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  CHAPITRE
 4: LES SERVICES, NOUVEAU RELAIS DE LA PUISSANCE AMÉRICAINE 
Les services ont désormais une place prépondérante ds l’éco US. Ils constituent un relais de croissance et de productivité et un vecteur d’influence considérable, via les activités de  l’audiovisuel et de la communication. Comment définir ces services ? Il est courant de regrouper les services en 3 ensembles :
· ceux qui facilitent les échges de march (transport et commerce),

· les services aux entr et les activités financières,

· les services aux particuliers (santé, hôtellerie, tourisme, éducation, services domestiques…).

Il faut toutefois souligner la difficulté à bien cerner cette activité pour plusieurs raisons:
· la distinction entre services et activités productives est de + en + diff à faire. La plupart des prod indus englobent des services (ds les entr indus, une part croissante de l’emploi consiste en un travail d’organisation et de rech, pourtant classé ds le IIaire,

· le gonflement des services est largement lié au dvpt de la ss – traitance,

· La déformation des prix relatifs entre services et biens (que ce soit des produits manufacturés ou agricoles) a tendance également à survaloriser le tertiaire: autrement dit, la VA du secteur des biens a eu tendance à baisser depuis le milieu du XXI siècle alors que celle des services avait tendance à augmenter.

—> Globalement, les services st dc un secteur extrêmement hétérogène : on y trouve les + fortes rémunérations et les + faibles (d’autant + que le taux de syndicalisation y est particulièrement bas), les activités les + sophistiquées comme les + banales, les firmes géantes et les entreprises unipersonnelles.
I - Une économie précocement et intensément tertiarisée

A  - Un tertiarisation précoce et très dvp, aux causes x


1) Une tertiarisation précoce…
Les USA st le pays le + précocement tertiarisé de l’OCDE. En 1950 déjà près de 40% de la pa travaille ds le IIIaire. En 2022, le secteur IIIaire représente plus de 70% du PIB US et 80% de la population active.
 

2) … tirée par …



a) … une poignée d’activités
Trois secteurs expliquent, pratiquement à eux seuls , les progrès de la tertiarisation économique aux USA: la santé, la finance, les services aux entreprises. 
#L’évolution des dépenses de santé est de loin la plus spectaculaire. En un demi-siècle, le poids dans la consommation des services de santé a plus que triplé. Ceci est dû à :
·  progrès médical et à l’augmentation de l’espérance de vie. 

· Augmentation du prix des services de santé plus rapide que l’inflation (+5% par an en moyenne depuis 50 ans contre 3,5% pr la moyenne des prix à la consommation).

Une particularité US: de tous les pays développés, les USA sont ceux où la part de la dépense de santé prise en charge par l’Etat est la plus faible (en 2010, 20% à la charge des ménages, 35% à la charge des assurances privées, 45% à la charge publique) alors que, rapportée au PIB, cette dépense est, de loin la plus élevée. La performance du sytème de santé US ne peut pas ,justifier ce niveau très élevé. Il est dû à la part particulièrement importante des acteurs privées ds ce système (acteurs qui poussent à l’augmentation des tarifs) et à la complexité des relations entre les différents acteurs du système (médecins, hôpitaux, cliniques, laboratoires, assureurs publics et privés…) qui sont source de coûts d’administration, d’inefficience et de rentes importantes.
# Explosion du volume des opérations financières, liées à la déréglementation du secteur depuis les 80’ et au recours accru des ménages au crédit. 
# Les services aux entreprises: plusieurs éléments jouent ds ce domaine: 1) externalisation croissante d’un certain nombre de tâches non liées directement à leur métier de base au sein des entreprises —> recours accru à des prestations de services de tous ordres, 2) effet prix (baisse du prix des logiciels moins importante que celle du matériel informatique) 3) bcp d’entreprises industrielles ont délocaliser leur fabrication, en particulier pr les matérielles informatiques et électroniques, ne conservant sur le sol US que les activités de conception et commercialisation. 
II – Le principal vecteur de puissance et de croissance des Etats-Unis

A  - Une domination écrasante ds le domaine de l’audiovisuel, de 



l’entertainment et des NTIC ...


1) L’audiovisuel, la communication et l’entertainment, vecteur 



d’influence culturelle et sources de devises
Ds le domaine de l’information, domination de la chaîne CNN. Le cinéma est, par ailleurs, le 2nd prod d’exportation des USA. Au total, 75% des images projetées sur la planète sont «made in USA». 2 firmes US dominent le secteur mondial ds les domaines de la communication et de l’entertainment: Disney et Time Warner. Time Warner est un gigantesque conglomérat, qui produit tout aussi bien des films à travers sa filiale Warner Bros que de l’information, avec sa chaîne CNN. Quant à The Walt Disney Company, son activité se décompose en quatre segments : la production cinématographique (studios), les médias, les parcs de loisirs et les produits de consommation. 


2) Les NTIC



La production de logiciels (Microsoft, Cisco), de systèmes d’exploitation (Microsoft, IBM) mais aussi l’éclosion des sociétés liées à Internet (moteurs de recherche comme Google, réseaux sociaux comme Facebook...) constituent un nouveau gisement de croissance et de création d’emplois, surgi en l’espace d’une décennie. 

B - ... et des positions toujours fortes ds les services traditionnels


1) Les services aux entreprises et les activités financières
Ces activités représentent 10% de l’emploi total aux USA. Elles apportent un soutien efficace aux firmes US et contribuent à imposer des normes comptables, financières et manageriales américaines au reste de la planète.



a) Les services aux entreprises
Les services aux entreprises sont les services qui progressent le + en terme de nombre  d’entreprises, de CA et d’employés depuis une 30aine d’années. Entre 92 et 97, les services aux entreprises ont ainsi gagné + de 3 M d’emplois (sur la même T, les services ont gagné au total 7 M d’emplois). 
On trouve dans les services aux entreprises 2 types d’activités :
· les fonctions les – valorisantes (entretien, restauration…),

· les tâches très spécialisées qui requièrent des investissements humains et financiers importants, sans être au cœur de l’activité de l’entreprise (formation, études de marché, recrutement, services informatiques, audit…).

On trouve dans cette branche des entreprises comme EY (audit financier et conseil), Michael Page (recrutement)… Ces secteurs sont dopés par l’utilisation des NTIC : la combinaison des ces instruments et d’une MO hautement qualifiée entraîne des gains de productivité très rapide. 



b) Les services financiers
Ce secteur compte à la fois les banques (commerciales et d’affaires) ms aussi les compagnies d’assurance, les sociétés de crédit à la consommation, les caisses de retraite…C’est un secteur qui a connu de nopbreux bouleversements depuis une 30aine d’années, échappant progressivement à un cadre législatif contraignant hérité de l’histoire.
# L’héritage :
Le système bancaire US a longtemps évolué ds un cadre législatif très contraignant :
· La loi Mac Fadden de 1927 interdit théoriquement à une bque d’ex son activité ds + d’un Etat. 

· La crise de 29 débouche sur le vote du Glass Steagall Act en 33 qui impose la séparation des activités de dépôt  et de financement court terme d’un côté des activités de placement de capitaux et de prêts lg terme de l’autre. Cette loi est complétée par le Banking act de 1935 qui confère au Federal Reserve Board le pvr de modifier du simple au double le % de réserves obligatoires des banques auprès de la banque centrale. La rémunération des dépôts à vue est interdite et la rémunération des dépôts à terme ne peut dépasser un plafond fixé par l’Etat : c’est la réglementation Q.

· Le Bank holding company Act (56) interdit aux banques d’avoir des activités autres que strictement bancaires, notamment de vendre des assurances. 

# Les critiques :
Ce cadre contraignant est progressivement l’objet de vives critiques :
· il empêche la concentration entre banques (qui ne peuvent donc atteindre une taille critique),

· il gèle la concurrence entre les banques,

· il ne leur permet pas de jouer pleinement leur rôle, en particulier en ce qui concerne le financement de l’indus,

· il engendre une concurrence déloyale entre les banques et les autres organismes financiers, bcp – ctrl. Ex : la chaîne de distribution Sears & Roebuck, profitant de son exceptionnel réseau de distribution, propose ttes sortes de services financiers qui concurrencent les banques. 

· Il profite aux banques étrangères qui collectent 18% des dépôts en 97 contre 7% en 1980. 

# La déréglementation :
Elle débute en 81 avec la création de zones franches bancaires telles New York où les contraintes st allégées. En 82, la loi Garn – Saint – Germain supprime la réglementation Q. En 85, un arrêt de la Cour suprême autorise les regroupements régionaux et le Mac Fadden Act est finalement abrogé en 91. Quant au Glass Steagall Act, il était déjà largement tourné par le fait que les bques géraient les titres de leurs clients ; en 95, il est assoupli : les bques commerciales peuvent désormais réalisées 25% de leur CA ds des opérations sur titres (ie opérations en Bourse et achats d’actions d’entreprises). En 99, le Congrès adopte le Financial Services Modernisation Act qui abroge le Glass Steagall Act : il n’y a plus de cloisonnement entre les différents types d’activités bancaires. Le pvr de régulation appartient désormais à la SEC (Security Exchange Commission) pr tt ce qui concerne les activités boursières et au Federal Reserve Board et à l’office du ctrl de la monnaie pr les autres opérations. 
# Les conséquences :
La déréglementation a, ds un 1er temps, relancé la concurrence. Elle a donc rendu + diff la collecte de l’épargne des particuliers : il faut rémunérer celle – ci à un niveau + élevé et donc réduire les marges. Cette situation s’est combinée avec d’autres graves pbs : crise de la dette des PVD, diff des agriculteurs US, ralentissement du secteur immobilier à la fin des 80’.  La conséquence a été la x des faillites bancaires dans les 80’ dont la + célèbre est la faillite de la Continental Illinois en 84 ; s’y ajoute à la fin des 80’ la faillite d’un certain nombre de caisses d’épargne. En dépit des répugnances de l’Etat à intervenir, il a fallu organiser un sauvetage en urgence de ces caisses d’épargne : un organisme fédéral reprend les créances douteuses pr tenter de les liquider. Les banques US apparaissent donc en totale perte de vitesse ds les 80’ : les pertes s’accumulent et plus aucune banque US ne figure ds les 10 premières mondiales (classement en total de bilan). 
La décennie 90 a été celle de la restructuration qui passe par la réduction des effectifs et la concentration. Les fusions – acquisitions ont donné naissance à des groupes à l’activité diversifiée : banque com, société d’investissement, compagnie d’assurance. Ex de fusions – acquisitions : reprise de la Chase Manhattan Bank par la Chemical Bank en 96, fusion en 1998 de la banque commerciale Citicorp et de la compagnie d’assurance Travelers qui a donné naissance à la Citigroup (ex de diversification de l’activité). Le secteur est auj ourd’hui dominé par des firmes géantes comme J.P.Morgan, Merril Lynch, American Express… Néanmoins, la crise des subprimes, ces crédits immobiliers hypothécaires à taux variables, qui s’est déclenchée durant l’été 2007 souligne la persistance de pratiques risquées et la nécessité d’une réglementation + attentive, qui a pourtant bien du mal à s’imposer. Et la faillite, en septembre 2008,  de la banque d’affaires Lehman Brothers, qui est le signal de déclenchement d’une crise bancaire systémique, illustre bien les dangers de telles pratiques. Pour y remédier, la loi Dodd-Frank de 2010 a institué des règles destinées à prémunir le système bancaire, et avec lui l’ensemble de l’économie, contre de semblables désastres. En vertu de cette loi, les banques ayant plus de 50 milliards d’actifs étaient en effet soumises à un contrôle renforcé. Mais l’administration Trump a largement amendé la loi en 2018, relevant le seuil de contrôle de 50 à 250 milliards de $ d’actifs.  


2) Le tourisme carte 6
Le tourisme est un des principaux pôles touristiques mondiaux avec le bassin Méditerranée et l’Asie du Sud-Est. Le tourisme est une activité qui fait travailler près de 10 M de personnes. 
Cette situation privilégiée s’explique par diff facteurs :
· le pvr d’achat élevé de la pop US qui consacre une part croissante de ses revenus aux loisirs,

· la diversité des destinations. Les USA offrent d’abord d’immenses espaces naturels : 334 parcs nationaux sur 300.000 km², dt le + ancien, le parc de Yellowstone, a été créé en 1872. A cela s’ajoutent désormais de nb parcs de loisirs dt le + célèbre est Disneyland , au sud de Los Angeles (créé en 1955), et le complexe de Disneyworld en Floride (en réalité 3 parcs à thèmes). Les villes de la mégalopole st des destinations de tourisme culturel (musées de New York, National Gallery de Washington) et de congrès. Les villes de la Sun belt attirent le tourisme balnéaire. Ss oublier les villes de jeu du Nevada : Las Vegas (42 M de visiteurs en 2018). 

· De bonnes infrastructures de transport, notamment un réseau dense d’aéroports. 

Les Etats les + visités st la Californie (au 1er rg et de loin), la Floride, New York, Hawaï et le Nevada.
C’est un secteur qui compte de grands groupes hôteliers dominent le secteur comme Marriot International ou Hilton (34 milliards $ de CA en 2022 et près de 160.000 employés dans le monde) dans l’hôtellerie. Mais c’est aussi un secteur innovant avec la création par exemple de la plateforme Airbnb en 2008. Le lien de l’activité touristique avec l’entertainement est évident: les parcs d’attraction de Disney ou d’Universal constituent évidemment des pôles touristiques majeurs.
3) Les transports 
Le transport aux Etats-Unis est dominé pour les transports de voyageurs, par l'avion et l'automobile ; et pour les transports de marchandises, par le bateau (pour les transports internationaux), le camion et le train (pour les transports intérieurs). Les infrastructures de transport ont eu un rôle majeur dans la mise en valeur des ressources naturelles du pays et la maîtrise de son territoire.

C - Un relais majeur de croissance et d’emplois 


1) Les services alimentent la Job machine américaine ...
80% des emplois non agri créés depuis 1950 l’ont été ds le IIIaire (et 90% depuis 1974). Entre 1980 et 2016, le secteur s’est accru de 50 M d’emplois. L’emploi public représente, comme au lendemain de la WWII, moins d’1/5è de l’emploi total. Depuis le début des années 70, la part du commerce, des transports et des industries de l’information et de la communication est restée relativement stable, proche de 20%. Celle de la finance, après avoir progressé jusqu’au milieu des années 80, s’est stabilisée autour de 5%. Seuls 3 groupes d’activités de service privés ont vu leur place dans l’emploi progresser fortement: la part de la santé est passée de moins de 2% à plus de 12%, celle des services aux entreprises a connu une évolution tout aussi spectaculaire.


2) ... et sa croissance …



Depuis près d’un quart de siècle, l’économie US a une croissance moyenne de 3,5% par an, ce qui est sup à celle de l’Europe occ et du Japon. Les USA font ainsi la démonstration qu’une éco de services peut connaître une croissance soutenue. Il semble que l’essor des NTIC finit par générer d’importants gains de productivité qui mettent néanmoins un certain temps à se diffuser ds l’ensemble de l’éco.
III - Le revers de la médaille

A - Emploi et tertiaire: un rapport parfois ambigu


1) Précarité des emplois
Les emplois du IIIaire «de base» sont souvent des emplois précaires (bcp de CDD, temps partiel), sans qualification et mal rémunérés, c’est ainsi qu’est apparue la catégorie des travailleurs pauvres. Ils regroupent d’ailleurs une majorité de femmes et de noirs. Symbolique de ce type d’emplois sont les postes créés par la + gde chaîne de distribution du monde Wal-Mart: certains observateurs n’hésitent pas à dénoncer une «walmartisation» de la société US. Les employés du tertiaire inférieur sont par ailleurs peu syndiqués, même si depuis une 10aine d’années, se dessine une évolution: c’est ainsi qu’en 2005, le syndicat des teamsters et celui des employés des services (Service Employees International Union), faisant sécession de l’AFL-CIO, ont fondé une nvelle centrale, baptisée Change to Win.


2) Des créations d’emplois qui aggravent les inégalités salariales et 

sociales
Des emplois ont été supprimés en grand nombre ds l’industrie manufacturière dont le salaire médian est proche de lui de l’ensemble de l’économie. Les emplois créés ds les services IIIaire se situent aux 2 extrêmes de l’échelle des salaires:
· des fcts du tertiaire supérieur: financiers, cadres, chercheurs... Ces emplois sont très bien rémunérés et concentrés ds les gdes métropoles, notamment de la mégalopolis ce qui lui permet de résister à l’essor de la Sun Belt. 

· des emplois sans qualification, comme serveurs, manutentionnaires ou caissiers… Ds la restauration, le commerce de détail, la santé, les rémunérations sont relativement faibles en moyenne. 

Au total, plus de la moitié des 50 millions d’emplois créés ds le IIIaire depuis 1980 est le fait de secteurs où les rémunérations sont relativement faibles.


3) Un secteur aujourd’hui rattrapé par le problème des 





délocalisations
Ce qui frappe auj les esprits, c’est que le IIIaire est désormais touché par les délocalisations, et notamment (mais pas seulement) les postes qualifiés. Les services entrent à leur tour ds l’ère du fordisme : les processus de prod peuvent maintenant y être segmentés comme ds l’indus et chque segment localisé là où les conditions de coût et de savoir – faire st les + avantageuses. Ce st les progrès techno et la chute vertigineuse des coûts des télécommunications qui permettent le transfert de ttes les tâches numérisables. 
Les métiers les + touchés ds les services st les relations clients, du type centres d’appels. On trouve également les back – offices financiers (ex : gestion des prêts immobiliers, des titres…). Ms s’y ajoutent dps peu des activités de matière grise telles que des activités médicales (analyses de radio à distance surtt). Unisys Corp a ainsi ouvert un centre de dvpt de logiciels en Inde en avril 2004 employant 2.000 personnes pr un investissement de 180 millions de $. Ds la majorité des cas, le pays qui bénéficie de ces transferts ou de ces créations d’activités, est l’Inde, grâce à sa MO qualifiée et à sa pop anglophone. 

B - Les limites de la déréglementation
Les effets pervers de la déréglementation sont aujourd’hui visibles, notamment ds le secteur financier. 


1) Une amélioration douteuse des services collectifs: l’exemple de 


la distribution de l’électricité
Pb de la distribution d’électricité, notamment en Californie et ds le Nord-Est, que la déréglementation ne semble pas avoir résolu. 
En effet, la multiplication des événements climatiques extrêmes (sécheresse entraînant de gigantesques incendies en Californie étés 2020 et 2021, tempête de neige et froid glacial au Texas durant l’hiver 2021) soulignent la fragilité persistante du réseau électrique US. De multiples dysfonctionnements apparaissent:
· insuffisance de la production à certaines périodes, notamment pendant la période estivale dans les Etats très chauds comme la Californie, plus rarement en hiver (Texas hiver 2021). Cette insuffisance de la production a des causes diverses. En Californie, la déréglementation du secteur menée en 1996 porte une responsabilité importante dans ce problème. Il a en effet été décidé une ouverture partielle du marché de l'énergie à la concurrence. Les sociétés intégrées, qui se trouvaient auparavant en situation de monopole, ont vendu leurs usines génératrices pour ne devenir que des distributeurs, achetant l'électricité sur le marché au comptant, où la concurrence entre producteurs devait, en principe, faire baisser les prix. Pour protéger le consommateur, les prix au détail devaient toutefois rester encadrés jusqu'au printemps 2002. Mais l'absence d'investissement dans de nouvelles centrales et l'augmentation de la consommation liée à la croissance économique des années 90 ont rapidement mis à l'épreuve le réseau électrique. Les prix ont flambé sur le marché au comptant, sans que les distributeurs puissent répercuter la hausse sur les abonnés. Résultat, leur dette s'est accumulée. La plus grande compagnie de distribution d'électricité de Californie, Pacific Gas & Electric (PG & E), a déposé ainsi déposé son bilan en avril 2001. La situation ne s’est pas améliorée depuis lors. Au Texas, les énormes difficultés rencontrées lors de l’hiver 2021 sont en grande partie dues à la décision de ne pas interconnecter le réseau texan au reste du pays afin d’échapper à la réglementation fédérale. Sy ajoute un manque d’investissements de la part de producteurs privés peu enclins à s’équiper pour faire face à des situations qui ne surviennent que très exceptionnellement. 

· Vétusté des réseaux électriques. La plus grande compagnie de distribution d'électricité de Californie, Pacific Gas & Electric (PG & E), est ainsi mise en cause dans le démarrage de près d'une vingtaine d'incendies en Californie au cours des deux dernières années, qui ont tué plus de 100 personnes et dévasté des dizaines de milliers d’hectares (dont l’incendie de Camp Fire en novembre 2018 qui a tué à lui seul 86 personnes). Selon la plainte, les feux de forêt auraient été déclenchés par des « étincelles » provoquées par une ligne à haute tension de PG & E dans la zone.



2) Les excès de la déréglementation financière



Fusion des activités entre banques d’affaires et banques de dépôts, ratios de liquidités des banques trop faibles, absence de ctrl ds la distribution des crédits.... expliquent en gde partie la crise des subprimes. (cf § ci-dessus II B 1)



06/07/12 23:04





11 septembre 2012 08:29





Claire Girre 11 septembre 2012 08:29









